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La reconnaissance.
Jules et Marguerite parlaient un jour ensemble de

leurs parents et de tous les bienfaits qu'ils en recevaient
journellement. „Ils font tout pour nous, disaient-ils.
Es nous procurent a nourriture, les vêtements, ils nous
font instruire par un maitre dévoué et ils ne nous refusent

rien de ce qui est utile et agréable.

Ne pourrions-nous rien faire pour eux? demanda
Jules à sa sœur. — Oui, lui répondit Marguerite, nous
prierons tous les jours le bon Dieu de les récompenser
de leurs bontés. Puis, nous leur témoignerons notre
reconnaissance en étant soumis, affectueux, en remplissant

tous nos devoirs envers eux. Pour leur donner une
marque de nos sentiments d'affection et de respect, allons
à présent cueillir quelques jolies fleurs."

Les deux enfants se dirigèrent vers la forêt et firent
un beau bouquet de fraises et de fleurs qu'ils apportèrent

tout joyeux à leurs bons parents. Ceux-ci furent
émus de ce témoignage de gratitude, ils embrassèrent
tendrement leurs enfants et se dirent entre eux: »Quel
bonheur pour nous d'avoir des enfants aussi sages et
aussi gentils!"
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